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VIH/SIDA: CHRONOLOGIE 

AVANT 1981
Les premiers signes. Alors que l’année 1981 est présentée comme celle qui a vu naître l’épidémie du SIDA, 
plusieurs rapports récents indiquent que le VIH existait déjà des années auparavant.

1981
Le SIDA est détecté. Le 6 juin, le Centre de contrôle et de prévention des maladies (CDC) des Etats-Unis 
rapporte les premiers cas d’une pneumonie rare chez des jeunes hommes homosexuels.

1982
La maladie a un nom. Le CDC établit l’appellation Syndrome immunodéficitaire acquis, SIDA. L’organisme 
identifie initialement quatre «facteurs de risque»: l’homosexualité masculine, l’usage de drogue par 
injection, l’origine haïtienne et l’hémophilie A.

Le SIDA en Afrique. La revue médicale The Lancet informe qu’une maladie connue en Afrique sous le nom 
de «slim» est en réalité le SIDA.

1983
Nouveau groupe à risque. Le CDC ajoute les femmes, partenaires sexuelles des hommes ayant le SIDA 
comme cinquième groupe à risque.

Efforts d’organisation. Aux Etats-Unis, on assiste à la naissance de l’Association nationale des sidéens 
(NAPWA), du Réseau national du SIDA (NAN) et de la Fédération des organisations concernées par le SIDA.

1984
Le virus est identifié. Les scientifiques Luc Montagnier de l’Institut Pasteur en France et Robert Gallo de 
l’Institut national du cancer aux Etats-Unis isolent le rétrovirus humain qui cause le SIDA. Il est plus tard 
dénommé virus de l’immunodéficience humaine (VIH).

Mesures préventives. Le premier programme  mondial d’échange de seringues (NEP) démarre aux Pays-Bas. 
Il est conçu initialement pour s’attaquer à l’hépatite B au sein des usagers de drogue par injection (UDI). Plus 
tard, il est élargi pour couvrir la transmission du VIH de façon générale.

1985
Première conférence internationale sur le SIDA. Elle est parrainée par l’Organisation mondiale de la Santé 
(OMS) et le Département des services sanitaires et sociaux des Etats-Unis. Elle a lieu à Atlanta en Géorgie.

Détection du virus. La Food and Drug Administration (FDA), l’Agence américaine pour l’alimentation et les 
médicaments approuve le premier test des anticorps VIH. Les produits sanguins commencent à être testés 
aux Etats-Unis et au Japon.

Transmission de la mère à l’enfant. Le Service de santé publique des Etats-Unis émet ses premières 
recommandations pour prévenir la transmission du VIH de la mère à l’enfant.

Le SIDA et l’armée américaine. Le Département américain de la défense annonce qu’il va commencer à 
tester ses nouvelles recrues pour l’infection au VIH et que les personnes séropositives seront écartées. 
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L’expansion de la maladie. Au moins un cas du VIH/SIDA est rapporté dans chaque région du monde. 
Presque 2 millions de personnes à travers la planète vivent avec le VIH/SIDA, d’après les estimations du 
programme commun des Nations Unies sur le SIDA (ONUSIDA).

1986
Appel à l’action. L’Institut de médecine des Etats-Unis appelle à une campagne nationale d’éducation et à la 
création d’une commission nationale sur le SIDA.

Organisation à l’échelle mondiale. Un comité de pilotage international pour les personnes ayant le VIH/
SIDA (CPI) est créé. (En 1992, il devient le Réseau mondial de personnes vivant avec le VIH/SIDA, ou GNP+).

1987
Premier médicament. La FDA approuve le premier agent antirétroviral pour traiter le SIDA. Il est connu sous 
le nom de Zidovudine, ou AZT.

Test de vaccin. La FDA autorise les premiers tests sur l’homme de candidats vaccins contre le VIH.

Reagan et le SIDA. Le président américain Ronald Reagan prononce un premier discours sur le SIDA et met 
en place la Commission présidentielle sur le SIDA.

Tests obligatoires. Les États-Unis ajoutent le SIDA, comme maladie contagieuse et dangereuse sur la liste 
d’exclusion de l’immigration. Ils imposent le test du VIH à tous les étrangers voulant immigrer dans le pays.

Élargissement des efforts globaux. L’OMS lance le programme global sur le SIDA (GPA).

1988
Reconnaissance internationale. L’OMS déclare la première journée mondiale du SIDA, le 1er décembre.

Organisation autour du SIDA. Les Instituts nationaux de santé des États-Unis (NIH) créent le Bureau de 
recherche sur le SIDA et le Groupe d’essais cliniques sur le SIDA.

Échange de seringues. Le premier programme complet d’échange de seringues (PES) en Amérique du Nord 
voit le jour à Tacoma dans l’État de Washington.

1990
Conférence boycottée. Pour protester contre la politique d’immigration américaine, des groupes non 
gouvernementaux américains et internationaux boycottent la 6e conférence internationale annuelle sur le 
SIDA à San Francisco en Californie.

Traitement des enfants. La FDA approuve l’utilisation de l’AZT pour le SIDA en pédiatrie.

La maladie se répand. 8 millions de personnes vivent avec le VIH/SIDA dans le monde d’après les 
estimations d’ONUSIDA.

1991
Le symbole du SIDA. Le ruban rouge est adopté comme symbole de la prise de conscience et de la 
solidarité à propos du SIDA.
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1992
Les morts du SIDA. Le SIDA devient la première cause de mortalité chez les hommes américains âgés de 25 
à 44 ans, et ce, jusqu’en 1995.

1995
Avancées thérapeutiques. La FDA approuve la première protéase inhibitrice – le saquinivar – pour 
usage avec les autres médicaments contre le SIDA.  C’est l’avènement des multithérapies antirétrovirales 
hautement actives  (HAART).

L’ONUSIDA est créée. Le Programme commun des Nations Unies sur le VIH/SIDA est mis sur place pour 
coordonner les efforts de 6 unités différentes de l’ONU dédiées au SIDA. Il est baptisé ONUSIDA et devient 
opérationnel en 1996.

Activisme russe. La Russie adopte une loi fédérale sur le SIDA qui garantit l’accès gratuit au traitement à 
tous les citoyens séropositifs.

La maladie se répand. Presque 20 millions de personnes à travers le monde vivent avec le SIDA d’après les 
estimations de l’ONUSIDA.

1996
Mise au point d’un vaccin. Une organisation non gouvernementale est créée en vue d’éliminer les 
obstacles à la mise au point d’un vaccin contre le VIH. Son nom : l’Initiative internationale pour le vaccin 
contre le SIDA, IAVI.

Activisme brésilien. Le Brésil produit des médicaments antirétroviraux génériques en défiant les lois 
internationales sur les brevets. Les médicaments sont gratuits pour ceux qui en ont besoin. Il devient le 
premier pays en développement qui procède à une distribution nationale de l’ARV.

1997
Progrès américains. Les décès liés au SIDA diminuent de plus de 40% aux Etats-Unis par rapport à l’année 
précédente, en raison principalement des multithérapies antirétrovirales hautement actives (HAART).

1998
Essais de vaccin. Le premier essai de vaccination humaine à grande échelle commence en Amérique du 
Nord.

Activisme afro-américain. Les dirigeants afro-américains déclarent l’état d’urgence contre le SIDA dans leur 
communauté.

Activisme sud-africain. La Campagne d’action pour le traitement (TAC) est lancée en Afrique du sud. Le 
mouvement communautaire de base fait pression pour un plus grand accès au traitement contre le SIDA. 

1999
Nouveau financement américain. Les États-Unis annoncent un nouveau financement pour la pandémie 
planétaire. Il est géré par LIFE, l’Initiative pour le leadership et l’investissement dans la lutte contre 
l’épidémie.
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Essais de vaccin. Le premier essai de vaccination humaine dans un pays en développement a lieu en 
Thaïlande.

Mbeki et le SIDA. Le président sud-africain déclenche une controverse mondiale en remettant en question 
le lien entre le VIH et le SIDA.

2000
Attention globale. Les États-Unis et le conseil de sécurité des Nations Unies considèrent le VIH/SIDA comme 
une menace à la sécurité. 

Conférence décisive. Sous le slogan «Briser le silence», la 13e conférence internationale sur le SIDA se 
tient dans un pays en développement, l’Afrique du sud. Elle met l’accent sur la prise de conscience de la 
pandémie et son impact sur les régions les plus durement frappées.

Médicaments abordables. L’ONUSIDA, l’OMS et d’autres groupes internationaux de santé annoncent 
une initiative avec cinq groupes pharmaceutiques majeurs pour négocier une réduction de coût des 
médicaments contre le SIDA dans les pays en développement. 

Kaunda et le SIDA. L’ancien président zambien Kenneth Kaunda annonce que le décès de son fils en 1986 
était causé par une maladie reliée au SIDA. Il s’engage à lutter contre le SIDA.

Adolescents africains. L’ONUSIDA prédit que jusqu’à la moitié des adolescents dans les pays les plus 
durement touchés d’Afrique subsaharienne vont mourir prématurément à cause du SIDA.

L’expansion de la maladie. Plus de 31 millions personnes à travers le monde vivent avec le VIH/SIDA d’après 
les estimations de l’ONUSIDA.

2001
Attention globale. L’assemblée générale des Nations Unies tient la toute première session spéciale sur le 
VIH/SIDA.

Activisme global. Le Secrétaire général des Nations Unies, Kofi Annan appelle à la création d’un Fonds 
spécial lors du sommet africain sur le VIH/SIDA à Abuja au Nigeria. Les Etats-Unis sont les premiers à 
s’engager à soutenir ce fonds. 

Médicaments moins chers. L’Organisation mondiale du commerce (OMC) réunie à Doha au Qatar, 
convient que, malgré les lois sur les brevets, les pays en développement peuvent acheter ou produire des 
médicaments génériques à coûts réduits pour faire face aux crises de santé publique, telles que le VIH/SIDA.

Réponse des compagnies pharmaceutiques.  Les fabricants de médicaments génériques offrent d’en 
produire des versions abordables pour le VIH/SIDA. Plusieurs grands noms de l’industrie pharmaceutique 
acceptent d’offrir des médicaments à prix plus réduits au monde en développement.

2002
Fonds mondial. Le Fonds mondial de lutte contre le SIDA, la tuberculose et le paludisme devient 
opérationnel et accorde ses premières subventions.

Action du gouvernement sud-africain. Le gouvernement s’engage à intensifier la campagne de prévention 
contre la contamination au VIH.  Cette campagne repose sur la prémisse que le VIH cause le SIDA.
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Accès aux médicaments. Le Président américain George W. Bush signe une ordonnance visant à favoriser 
l’importation ou la production par les pays en développement, des formes de médicaments génériques peu 
coûteuses. L’ONUSIDA, l’OMS et d’autres groupes de santé mondiaux annoncent une initiative dont le but 
est de négocier avec cinq groupes pharmaceutiques la réduction des prix des médicaments du SIDA dans 
les pays en développement.

Décès à travers le monde. Le VIH devient la première cause de mortalité pour les personnes âgées de 15 à 
59 ans dans le monde.

Femmes et VIH. L’ONUSIDA rapporte que les femmes constituent la moitié de tous les adultes vivant avec le 
VIH/SIDA dans le monde. 

2003
Campagne de l‘OMS. L’Organisation mondiale de la santé lance 3x5, une campagne destinée à offrir le 
traitement antirétroviral à 3 millions de personnes d’ici à 2005.

Essai d’un vaccin en Afrique du Sud. La première phase d’un essai de vaccin sur l’humain est lancée en 
Afrique du Sud en partenariat avec les États-Unis. 

Poutine s’exprime. Le président russe Vladimir Poutine, dans son allocution annuelle à l’Assemblée fédérale, 
décrit le déclin de l’espérance de vie comme une menace sérieuse pour l’avenir de la Russie. «Le SIDA, dit-il, 
l’empire».

Plan de Bush. Le président américain George W. Bush lance le PEPFAR, le Plan présidentiel d’assistance 
d’urgence au SIDA; une initiative de 5 ans, dotée de 15 milliards de dollars, pour s’attaquer au VIH/SIDA, la 
tuberculose et le paludisme, principalement dans les pays les plus touchés. 

Accès aux médicaments. La Fondation présidentielle William J. Clinton obtient les réductions de prix de 
médicaments des fabricants de génériques. 13 pays en voie de développement vont en bénéficier.

2004
Conférence cruciale. La 15e conférence internationale sur le SIDA est tenue à Bangkok en Thaïlande. C’est la 
première en Asie du sud-est.

Début du plan de Bush. Le PEPFAR, Plan présidentiel d’assistance d’urgence au SIDA, amorce sa première 
série de financement.

Femmes et SIDA. L’ONUSIDA lance la Coalition mondiale sur les femmes et le SIDA pour attirer l’attention 
sur l’impact de l’épidémie sur les femmes et les filles à travers le monde.

2005
Priorité économique. Lors de la réunion annuelle du Forum économique mondial à Davos en Suisse, parmi 
les sujets prioritaires figure celui du VIH/SIDA en Afrique et dans d’autres régions du monde durement 
touchées.
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Annonce historique. Lors d’une conférence conjointe et historique sans précédent, l’Organisation mondiale 
de la santé, l’ONUSIDA, le gouvernement des Etats-Unis et le Fonds mondial de lutte contre le SIDA, la 
tuberculose et le paludisme, annoncent les résultats de leurs efforts communs pour accroître la disponibilité 
des antirétroviraux dans les pays en développement.

La maladie s’intensifie. Presque 39 millions de personnes à travers le monde vivent avec le VIH/SIDA, 
d’après l’ONUSIDA.

2006
Attention globale. Les Nations Unies organisent une réunion de suivi pour évaluer le progrès depuis la 
déclaration d’engagement sur le VIH/SIDA de 2001.

La réunion en Eurasie. La première conférence sur le SIDA en Europe de l’est et en Asie centrale (EECAAC) 
se tient à Moscou.

Une étape importante. Le 6 juin 2006 marque un quart de siècle depuis le premier avertissement du 
gouvernement américain contre une maladie qui sera connue sous le nom du SIDA.

Une version «en directe » et plus complète de la chronologie du VIH/SIDA peut être consultée au site web de la Kaiser Family 
Foundation: www.kff.org/hivaids/timeline/index.cfm. 




